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V i o l e n c e s

Chaque année oup r e s q u e , o n a n
n o n c e d e s m e s u r e s
d é c i s i v e s c o n t r e l e s

v i o l e n c e s s c o l a i r e s . L ' i n fl a
tion de ces plans permet de
mesurer l ' impuissance du
milieu dirigeant, face à une
situation qui provoque
a n g o i s s e s , p e u r e t
découragement.

L'apaisement n'est pas à
chercher dans un équilibre
artificiel entre prévention et
répression, mais dans un
changement radical des choix
et des comportements des
hauts responsables de notre
pays. Pourquoi ?

Parce qu'on ne peut pas
« intégrer » des jeunes dans
une société qui se désintègre,
faute de volonté politique.

Parce qu'on ne peut pas
exiger des élèves qu'ils res
pectent des enseignants qui
sont régulièrement insultés et
humiliés par leur ministre.

Parce qu'on ne peut pas
a p p r e n d r e l a c o n c o r d e à d e s
enfants quand le milieu diri
geant vante la guerre écono
mique et porte au pinacle les« tueurs » d'employés répu
tés inutiles.

Parce qu'il est impossible
de commanditer des cours de
morale quand on appartient
à un milieu où pullulent les
menteurs, les privilégiés et
les escrocs.

Des immoralistes qui font
la morale ? C'est à devenir
f o u .
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oyalisme

Au péril
d e s e s t h è t e s

Les enquêtes récemment parues sur le royalisme portent évidemment la
marque idéologique des journaux qui les ont publiées. Le traitement

réservé à la NAR nous ferait sourire si la prime n'était pas donnée à des
esthètes qui subvertissent le principe même de la royauté.

e mar ronn ie r r oya l i s t e
f l eu r i t régu l iè rement
aux alentours du 21 jan
v i e r . C e t t e a n n é e ,

^ Valeurs Actuelles (1)
s ' e s t l i v r é à u n t o u r

d'horizon convenable, tout en
privilégiant les royalistes qui
se situent à droite, ce qui est
t o u t à f a i t n o r m a l d a n s u n
journal ultra-libéral. De son
côté. Le Figaro (2) a consacré
son supplément littéraire à un
t h è m e f o l l e m e n t a u d a c i e u x :
« Peu t -on enco re ê t re roya
liste ? ». Comme la question
est posée par la grande presse
plusieurs fo is par an, cet
encore signifie qu'il y a tou
jours des royalistes et nous ne
nous attarderions pas sur ce
type d'enquête si les rédac
teurs du Figaro iittéraire ne
r é u s s i s s a i e n t l e t o u r d e f o r c e
de publier un « dossier » sur
la tradition royaliste sans seu
lement évoquer le comte de
Paris, chef de la Maison royale
de France, ni aucun des mou
vements royalistes !

Remarquable travail d'occul
tation, qui permet de limiter la
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tradition du royalisme à quel
ques personnalités (Philippe
de Sa in t Robe r t e t Th ie r r y
Ardisson), d'équilibrer la per
tinence de leur point de vue
politique par les déclarations
d'écrivains qui cultivent la
nostalgie (Ghislain de Dies-
bach et Geneviève Dormann)
et, surtout, de faire la promo
tion de Jean Raspail, qui béné
ficie d'une longue note de
lecture et d'un entretien publié
sur une demi-page.

Nous ne saurions reprocher
au Figaro de soutenir ses amis
(nous honorons b ien les
nôtres), mais, comme un char
cutier face à un pâté industriel
suspect, nous avons le devoir
de prévenir les citoyens roya
listes ou simplement intéressés
par notre tradition que le pro
duit vendu sous étiquette Ras
pail est avarié. En termes plus
élégants (il s'agit du Figaro
iittéraire ...) nous cultiverons
la métaphore en disant qu'il y
a du prion dingophore dans ce
biftèque-là, de la llstériose
dans ce pot de rillettes royco.

Nos jeunes lecteurs ne savent

pas que, voici un bon quart de
siècle déjà, Gérard Leclerc et
B e r t r a n d R e n o u v i n a v a i e n t
v i o l emmen t dénoncé (3 ) l e
livre qui fit connaître Jean
Raspail ; ça s'appelait Le
Canip des Saints, chef d'oeu
vre d'abjection et de nihilisme,
oii s'étalait le fantasme de ce
qu'on appellera plus tard le
nettoyage ethnique. Au vu de
cette ignominie morale et poli
tique, on pouvait supposer que
Jean Raspail, un des dirigeants
du Parti (fasciste) des Forces
nouvelles, irait libérer ses pul
sions haineuses dans une quel
conque bande de criminels
balkaniques. 11 n'en fit rien.
Manque de courage ? Sens
d u c o m m e r c e é d i t o r i a l ?
Qu' importe.

L e b o n h o m m e r é a p p a r u t
sous la forme d'un confit (en
dévotions...) pour présider, en
1992, un Comité national pour
la commémoration de la mort
de Louis XVI et publier des
livres tout pleins de jeunes
roys, d'oriflammes, de che
vauchées dans l a nu i t ( 4 ) .
C ' e s t e n c o r e l e c a s a v e c s o n

dernier l ivre (5), qui fai t bel
e f f e t s u r l e m a r c h é d u f o l k l o r e
à trois francs, de la quincaille
fleurdelysée et de la cape à la
c a r b o n a r o .

C e f a t r a s s e r a i t s a n s c o n s é
quences si Jean Raspail ne se
réclamait pas de la t radi t ion
royal is te pour en détru i re la
s u b s t a n c e . C o m m e n t ? E n
affumant que le royal isme
« n est pas une position poli
tique » mais « au contraire,
une attitude éthique, philoso
p h i q u e e t r e l i g i e u s e » . E n
d é f i n i s s a n t l e r o y a l i s m e
comme idéal héro'ique. En le
l iant au catho l ic isme. En lu i
donnant une référence imagi
naire. En déclarant que
« (son) royalisme est un dan
dysme » c'est-à-dire « Faflîr-
mat ion de l ' indiv idu contre la
masse ». Abyssales inepties.
Le royalisme est un des modes
d'expression, à nos yeux
essentiel, du souci politique. Il
n'y a pas de royalisme sans
fidélité hic et nunc à la per
sonne qui incame, selon le
droit, la tradition dynastique.
La monarch ie f rançaise a
sciemment détruit la morale
héroïque car le héros est un
étre-pour-la-mort alors que la
royauté capétienne, et le chris
tianisme, ont voulu instituer la
vie. Enfm la monarchie royale,
en France comme partout ail
leurs, est au service du peuple
- ou e l le n 'est r ien.

Rien : la pitrerie d'un cabo
tin, la pose d'un imposteur, la
rêvasser ie d 'un es thè te .

Annet te DELRANCK
( 1 ) Va/curs actuc'JJes - 15/1/2000.
(2) LeF/saro- 1 .1 /1 /2000.
(.1) NAFvP 142 du 16/1/1974.
(4) cf. entre autres son livre intitulé
Sire dont Luc de Goustine a dénoncé
l'imposture dans ces colonnes {Rova
liste n° 586 du 19/10/1992.
(5) Jean Raspail - Le Roi au delà de
la mer - Alhin Michel - prix franco ■
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Déconométrie

To u r n i c o t i s ,
t o u r n i c o t o n s

Maître-magicien, Lionel Jospin tourne toujours
avec méthode la roue bien huilée du manège

enchanté. Paraît ce qui ne sera pas.
Disparaît ce qu'on avait vu.

L'homme de Matignon me fait tourner la tête.

r a i d e v r a i ! M o i , l a
v i e i l l e r o u t i è r e d u c o m
mentaire conjoncturel,
j'ai du mal à suivre la
c a d e n c e . P o u r r e t r o u v e r

mes esprits, et en souvenir de
mes jeunes années énarchi-
ques, je présenterai froidement
un plan en deux parties, en
contravention avec les règles
du journalisme.

I n t r o d u c t i o n e x i s t e n t i e l l e :
Lassée par les statistiques, je

me contente début janvier de
jeter un oeil pare.sseux sur les
premières pages du Monde.

Première par t ie :
t o u r n i c o t i s .

3 ) Une vra iment bonne
n o u v e l l e .

Le 11 de ce mois, j'apprends
que, pour combattre l'effet de
s e r r e , l e P r e m i e r m i n i s t r e v e u t
réduire la puissance des voitu
res. Cette mesure, me dit-on,
est proposée depuis dix ans
par les spécialistes de la sécu
rité routière, qui estiment que
la vitesse excessive provoque
4 000 morts par an. La déci
sion de Lionel Jospin me
remplit de joie.
b j Une b ien mauvaise
n o u v e l l e .

D a n s l a f o u l é e d u d é b a t s u r
la cagnotte budgétaire, on
m'infonne que la pre.ssion fis
cale a augmenté de manière
c o n s i d é r a b l e d a n s n o t r e m a l
heureux pays, et que le taux
des fameux « prélèvements
obligatoires » (addition imbé
cile, idéologiquement conno-
tèe) a atteint un niveau record.
Égoïstement, je m'indigne.

Deuxième partie :
t o u r n i c o t o n s .

a) Une très vilaine surprise.
Le 21 janvier. Le Monde

publie le plan de lutte gouver
nemental contre l 'effet de
serre. 96 mesures ! Chic, je
me dis. Mais je reconnais dans
les deux principales disposi
tions le balancement circons
pect cher aux énarques. On va
créer une écotaxe, mais on va
aussi organiser, tenez-vous
bien, un « marche d'échange
de permis destiné à se tondre,
après 2008, dans un dispositif
mondial ». Autrement dit, on
va organiser un système de
« permis de polluer » qui
seront achetés par les indus
triels sur le marché adéquat et
qui seront mondialement
« régulés » dans huit ans ou
à la Saint-Glinglin. Dominique
Voynet déplore. Je suis écoeu-
rée : quelques jours ont suffit
pour que Matignon cède au
groupe de pre.ssion industriel.
Quant au bridage des moteurs,
il n'en est plus question : on
continuera de mourir sur les
ro u te s co mme a va n t .

b) Une drôle de bonne
s u r p r i s e .

Encore sous le choc du
matraquage fiscal. Le titre du
.Monde du 22 janvier me fait
l'effet d'un cachet d'aspirine :
« M . J o s p i n p r o m e t u n e
baisse massive des im/sks »,
précisément 120 milliards sur
trois ans. Voilà qui efface,
d'un coup, la mauvaise nou
v e l l e . Te l e s t d u m o i n s l ' e f f e t
d'annonce recherché, qui suc

cède aux promesses, faites par
Domin ique S t rauss -Kahn en
1998 et 1999, de réduction des
impôts. L'élection présiden
tielle se rapproche, et il faut
pouvoir inscrire dans son pro
gramme de belles promesses.

Cela dit, le gouvernement n'a
pas indiqué comment il réglera
la question des dépenses
pub l i ques . A taux de c ro i s
sance constant , i l faudra i t fa i re
des économies drastiques, qui
auront des effets négatifs sur
l'activité économique et sur le
s e c t e u r s o c i a l . D e s é c o n o m i e s
budgétaires en pleine période
électorale ? Voi là qui serai t
surprenant ! Il faut donc sup
poser un fort taux de crois
sance sur trois ans, ce qui
relève du pur et simple pari.
Qu ' impor te s ' i l n 'es t pas
tenu : il fallait faire disparaî
t re l a du re r éa l i t é f i s ca le don t
nous avions été informés et, à
b re f s dé l a i s , l e souven i r de l a

ponction effectuée sur notre
compte bancaire.

Comme ces manoeuvres et
e f fe t s d ' annonce on t é té éven
tés dès publication des déci
sions et autres plans gouverne
mentaux, on en vient à penser
que MM. Jospin et Sautter ont
pour les citoyens que nous
sommes un immense mépris.
C o n c l u s i o n r é c o n f o r t a n t e :
Comme Lionel Jospin ne

peut être par définition ni
malhoiméte, ni méprisant, il
faut convenir que nous som
mes gouvernés par un irrésisti
b le magic ien. En choeur,
c h a n t o n s ;

« Tu me l a i s t ou rne r l a t aê t -
eii /Mon manège à moi, c 'est
toi/.fe suis à la fa-aiteu/ quand
tu m 'prends dans tes bras ».

Sylvie FERNOY

Lo

Trappe

A la trappe, la propositionde lo i des t inée à l im i te r
l e r e c o u r s a b u s i f a u x
l i c e n c i e m e n t s é c o n o m i
ques !

Déposée par le député
communiste Maxime Gremetz,
soutenue par les Verts et les
chevènementistes, la proposi
tion n'a même pas été discutée
puisque, le 25 janvier, les
socialistes ont obtenu que
l'Assemblée nationale refuse
d'examiner un texte que Mar
tine Aubry récusait.

Ce rejet confirme que les
s o c i a l i s t e s n e v e u l e n t r i e n
refuser au Medef. Il souligne
l'hypocrisie qui se cache der
rière le beau masque de l'éthi
que jospiniennc. Se déclarant« à l'écoute » de la majorité
plurielle, Jean Le Garrec lui a
refusé le droit de « prendre
pos i t ion avant d 'avo i r mûre
ment ré f l éch i » . On dev ine
que la réflexion n'existe que
dans la mesure où e l le est
conforme aux décisions prises
par les socialistes. Après le
coup de baguette du maître
d ' éco le , l a pommade de
l ' in f i rmière socia le ; Mart ine
Aubry a promis d'engager« dans les heures qui vien
nent. avec tous les groupes de
la ma jo r i té p lu r ie l le , une
réflexion d'ensemble sur un
texte de portée plus large ».
Comment va-t-elle sV pren

dre pour « élargir » un texte
qu'elle refuse dans son prin
cipe ? Attendons la recette.
Pour prendre patience, nous
p r o p o s o n s l a c r é a t i o n d ' u n
observatoire des licenciements
et d un comité de suivi des
abus, l 'organisat ion d'une
table ronde l icencieurs-l icen-
ciés qui aboutira à la signature
d'une charte comportant un
pacte de boime conduite. Des
Etats Généraux sur le thème
« licencier la licence » pour
raient enfin réunir l'ensemble
des acteurs sociaux.
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Paritarisme

L e M e d e f
déclare la guerre

Lors de son 18« congrès (mars 1999), la NAR réclamait « une révision
complète du paritarisme » (1). La décision du Medef de quitter les
organismes sociaux le 31 décembre 2000 peut en être l'occasion.

A condition que les confédérations syndicales acceptent de remettre en
cause ce qui fonde leur raison d'être depuis plusieurs décennies.

«M
o n s u c c e s s e u r

s e r a u n t u e u r » .
J e a n G a n d o i s n e

croyait pas si bien
di re , lorsque, en
o c t o b r e 1 9 9 8 ,

après avoir aiuioncé sa démis
sion du CNPF (Conseil natio
nal du patronat français), il
dressa en ses termes, le por
t r a i t d e c e l u i q u i a l l a i t
s ' a s s e o i r d a n s s o n f a u t e u i l d e
patron des patrons. En fait de
t u e u r s o n s u c c e s s e u r e s t u n
s e r i a l k i l l e r . C e r t e s E r n e s t -
Antoine Seillière est trop bien
élevé pour se livrer à de si
basses besognes ; il laisse
faire son porte-flingue, Denis
Kess le r, dé légué géné ra l du
Medef (Mouvement des entre
prises de France) et, de fait,
véritable patron de ce groupe
de pression.

P r e m i è r e v i c t i m e d e c e t u e u r
à gage , ag issan t pour le
compte de Claude Bebear, par
rain du capitalisme financier à
la française et président du
directoire d'Axa, un des plus
puissants groupes d'assurances
a u m o n d e : l e s u s n o m m é
CNPF. En changeant de nom,
l'organisation patronale a éga
lement changé de nature, de
finalité et de dimension. Aug
menter ses gains en exploitant
les sa lar iés e t en a l iénant leurs

A d h é r e z
m a i n t e n a n t
à l a N A R !
Di . 'Mu i i k1c / - i i > 'U . - l i n bu l k i i n .

représentants ne suffit plus au
Moloch. Pour assouvir sa soif
de profit, il lui faut désormais
s'attaquer à la loi. De parte
naire, l'État - qui lorsqu'il
fallait s'asseoir à la table des
négociations était son interlo
cuteur privilégié (voire son
meilleur interprète) et qui
lorsqu'il fallait briser les mou
vements ouvriers envoyait la
police ou l'armée - devient
l'ennemi juré.

Martine Aubry, ministre de
l'Emploi et de la Solidarité, à
l'origine de la loi sur la
réduction du temps de travail
h e b d o m a d a i r e à 3 5 h e u r e s
- qui restera dans l'histoire
comme l'une des plus belles
arnaques - n'a pourtant pas
é t é m a u v a i s e f i l l e a v e c l e
patronat. C'est à elle que l'on
d o i t l ' a c c r o i s s e m e n t d e l a
f lexibi l i té du travai l . Mais i l en
faut toujours plus à Seillière,
K e s s l e r e t c o n s o r t s : i l s v e u
lent pouvoir faire les lois,
e u x - m ê m e s .

D e r n i è r e v i c t i m e e n d a t e d e
n o s t o n t o n s m a c o u t e s ; l e
paritarisme. Le 18 janvier der
nier, l'assemblée générale du
Medef a confirmé que l'orga
nisation patronale quitterait à
la fin de l'année les organis
mes de protection sociale
(Sécuri té sociale, assurance
chômage, régimes de retraites
complémentaires...) qu'elle
gérait à parité avec les organi
sations syndicales. Le 31
décembre 2000, ce système
dont les bases ont été jetées au
l e n d e m a i n d e l a s e c o n d e
guerre mondiale et qui s'est
conso l i de au fi l des ans , au ra
v é c u .

D' ic i là , le Medef inv i te la
C G T, l a C F T C , l a C G C , l a
C G T - F O e t l a C F D T à s e
rencontrer pour, ensemble,
jeter les bases d'une « refon
d a t i o n s o c i a l e » . P r e m i è r e

étape, le 3 février : définition
d'objectifs, d'une méthode de
t r a v a i l e t d ' u n c a l e n d r i e r . L e s
organisations de salariés qui se
sont réunies le 26 janvier, en
intersyndicale, croient pouvoir
être maître de l'ordre du jour.
L a n o m i n a t i o n d e D e n i s G a u -
thier-Savagnac, numéro un de
l ' U n i o n d e s i n d u s t r i e s m é t a l
lurgiques et minières (UIMM),
l 'aile dure du Medef, comme
nouveau responsable du social
dans l'organigramme patronal,
n'est pas de bon augure. C'est
un peu comme si on confiait
l e m i n i s t è r e d e l ' e n v i r o n n e
ment à Thierry Desmarest... Et
les organisations de salariés
n'auront même plus la possi
bilité de recourir à l'arbitrage
de l'État. Ernest-Antoine Seil
l iè re a , en effe t , prévenu :
« s i l ' É t a t s ' e n m ê l e n o u s
claquons la porte avant le 3J
d é c e m b r e » .

En ou t re , l a l e t t r e que l e
président du Medef et son
acolyte ont envoyée aux res
ponsables syndicaux est élo
quente : elle ne laisse que peu
de champ à la négociation.
To u t y e s t d é j à d é c i d é .
« Négociation d'ici le 30 Juin
2000, d'une nouvelle conven
t i o n r e c e n t r a n t i ' a s s u r a n c e -
chômage sur sa mission pre
m i è r e d ' i n d e n m i s a t i o n d e l a

perte d'emploi, assurant la
m a î t r i s e d e s c o û t s e t r e n f o r
çant l'incitation à la recherche
effective d'un emploi ». Finie
la gestion sociale du chômage.

retour à l 'esclavage. Les chô
meurs qui oseront refuser un
emplo i sous-qual i f ié e t sous-
payé se verront supprimer leur
i n d e m n i t é .

Cont inuons la lec ture de la
l e t t r e d e c o n v o c a t i o n . « D é f i
n i t i o n , d ' i c i l e 3 J d é c e m b r e
2 0 0 0 , d e s b a s e s d ' u n e n o u
ve l l e a rch i t ec tu re de l ' assu
rance malad ie , fondée sur la
responsabi l isat ion de i 'ensem
ble des acteurs et sur l'amélio
ration du rapport coudeffica-
cité ». On ne peut être plus
clair ; la .solidarité cédera la
place au marché. « Négocia
t ion, d ' ic i le 31 décembre
2000, d'un nouveau système
de retraites contributives, évi
t a n t t o u t e a u g m e n t a t i o n d e s
co t i sa t i ons , pe rme t tan t l a
liberté de choix de l'âge de la
retraite et l'accès à ^ étage
facultaù'f de capitalisation ».
Le Medef n'éprouve même
plus le besoin de cacher son
jeu : dès l'année prochaine,
no t re re t ra i t e pou r ra ê t re
indexée sur le cours de la
Bourse. « Négociation, dans
les mei l leurs délais, d 'une
modernisation du système de
la santé au travail, respectant
la spécificité des structures de
prévention et définissant les
caractéristiques d'un régime
autonome d'accidents du tra
vail ». Autrement dit, le
p a t r o n a t v e u t p o u v o i r c o n t i
nuer à exploiter comme des
esclaves les travailleurs, mais
sans avoir à payer les pots
cassés. Si ce n'est pas une
régression cela y ressemble
étrangement.

Face à cette offensive du
Medef préparée de longue
date, les organisations syndi
cales sont désarmées et divi
sées. Attendons les premières
séances de négociations pour
que l'unité de façade qu'elles
affichent, vole en éclat.

La rupture des négociations
ne serait pas de meilleur
augure. Si, faute de pouvoir
trouver un accord, le Medef
met sa menace à exécution, le
gouvernement devra b ien
dans un premier temps ramas
ser les restes du paritarisme
pour, dans un second temps,
les laisser au marché.

Dans tous les cas, les salariés
ont du souci à se faire.

L ' a m i K o h i

Le 18 janvier est décidément une date fatidique
pour les Allemands. Après le 18 janvier 1871,

proclamation de l'empire allemand, et le 18
janvier 1919, ouverture de la conférence de paix

de Versailles, le 18 janvier 2000 marque la
retraite politique du l'artisan de la troisième

refondat ion de l 'A l lemagne.

Nico las PALUMBO
( 1 ) Dans une motion intitulée « Pour
un syndica/ismc de rcsislance el de
reeonquèle ». Cf. La NAR en texte.-;
( t o m e 2 | , 1 0 F f r a n c o .

elmut Kohi avait égalé
B i s m a r c k e n s e s o e u
vres et en longévité
politique. Il partage
a v e c l u i l ' a m e r t u m e d e
la retraite forcée ; Bis

marck survivra huit années de
sa dém iss ion en 1890 à sa
m o r t e n 1 8 9 8 . C o m b i e n
d années Kohi survivra-t-il à
s o n m y t h e ? L e d é b u t d u
siècle enchaîne le destin de
l'un au destin de l'autre. Mes
sieurs, chapeau bas. Conmie
chez nous Clemenceau et de
Gaulle,̂  comme Churchillaujourd'hui reconnu outre-
Atlantique conune l'hommedu siècle, tous les Grands ont
c o n n u l ' i n g r a t i t u d e e t l e
mépris de leurs contempo
rains, car c 'est b ien de cela
9u il s'agit. Ils étaient entrés
dans l'Histoire et son tragique.

Le problème avec Kohi vient
de 1 état de l'Allemagne et,
comnie par hasard, de ses
relations avec la France. Car
combien d'Allemands de

Guest voulaient vraiment
unification ? Combien voulaient l'euro ? Combien

acceptent, autrement que mai
gre eux, l'alliance quasi obli-
gatou-e avec la France ? Si

Allemagne ne s'aime plus
elle-même, comme elle est, quidonc l'aimera et qui aimcra-
t-elle ? La chute de Kohi ne
peut que faire remonter à la
surface tout ce qu'il avait fallu
taire parce qu'il était Intoucha
ble. La vague du re.ssentlment
est analogue à celle qui avait
submergé la république de
Weimar coupable d'avoir
signé le dikùttùç, Versailles et
d'avoir privé les Allemands de

leur kaiser. De tout son poids,
Kohi écrasait les Allemands, à
commencer par ceux qui ne
pouvaient que voter pour lui.
Aujourd'hui i ls se vengent.
C ' e s t a f f r e u x .

Après avoir vu écorner leur
modèle d'économie sociale et
leur droit du sang, après avoir
été pr ivés de leur confort
atlantique, du mur et de la
guerre froide, et enfin de leur
mark, leur restait le « patrio
tisme constitutionnel » chanté
par le philosophe Habemias.
Patatras ! cela aussi s'effondre
subitement. Avec lui, _ le
régime des partis : nul n'en
sortira indemne, ni le parti
chrétien-démocrate qui pour
rait éclater comme en Italie en
particularismes régionaux, ni
le parti social-démocrate. Déjà
le laboratoire autrichien a livré
la solution : la grande coali
t ion des chrétiens-démocrates
et des soc ia l is tes a vo lé en
morceaux à peine rafistolée, et
un gouvernement des pre
miers, all iés à la droite
extrême de Jorg Haider,
d e v i e n t v r a i s e m b l a b l e . N y
aura-t-il bientôt plus rien en
Allemagne entre les chrétiens-
sociaux bavaro is et les PDS
ex-conmiun is tes de Ber l in e t
d e s L â f j d e r d e l ' E s t ?

S i t u a t i o n i n t é r e s s a n t e s ' i l e n
est, mais les Français doivent
êt re conscients qu 'e l le se
développe sur un fond de
ressentiment antifrançais. Der
rière Kohi, tout indique que
c'est bien notre pays qui est
visé. Le président ami qui était
accusé de n'avoir pas suftl-
s a n u n e n t s o u t e n u l e c h a n c e l i e r

quand il allait à marches for
c é e s v e r s l ' u n i f i c a t i o n d e s
deux Allemagnes, le voici en
corrupteur quand il soutient
les inves t i ssements f rança is
d a n s l e s L â n d e r d t . l ' E s t . To u t
e s t t o u j o u r s l a f a u t e d e l a
F r a n c e . L a F r a n c e q u i
« t i e n t » K o h i , c o m m e o n
l'avait déjà expliqué, pour son
rall iement à l 'euro, la France
qui. peut seule expliquer le
s i l e n c e o b s t i n é d e l ' h o m m e
intègre, empêcher sa confes
sion publique et salvatrice.
L'Allemagne ne peut être rédi-
mée à cause de la France. Qui
p o u r r a e n c o r e p a r l e r d e
« parti français » en Allema
gne pourtant si indispensable à
l'équilibre et à la paix en
Europe ?

Les Amér i ca ins , qu i a t t en
d e n t d e K o h i l e m ê m e a v e u
que celui qu'ils ont exigé, et
obtenu, de Nixon et de Clin
ton, n'y voient qu'une preuve
de p lus de l ' immora l isme
européen contre lequel ils se
s o n t c o n s t r u i t s . B i e n e n t e n d u
ils ne peuvent que croire ceux
qui y voient la main de la
France. Décidément, i l n 'y a
plus rien à espérer pour eux
de la vieille p..., ce qui donne
des armes aux partisans d'un
n o u v e l i s o l a t i o n n i s m e .

La perte de prestige de Kohi
en t ra îne avec e l l e ce l l e de
l'Allemagne nouvelle, de la
F r a n c e , d e l a p a i x e t d e
l'Europe. C'est dire la mesure
du personnage histor ique.
Qu'attendent donc les gouver
nants français pour le recon
naître sinon une fausse pudeur
et le souci de ne pas plomber
encore plus par leur soutien
l ' i n f l u e n c e f r a n ç a i s e o u t r e
Rhin ? Quelles que soient les
fau tes commises de pa r t e t
d'autre, ce manque de courage
politique n'est pas à leur - à
n o t r e - h o n n e u r .

Y v e s L A M A R C K

B R E V E S
♦ C A M B O D G E - L ' é t a t d e s a n t é
du roi Norodom Sihanouk, 77 ans,
inquiète vivement les Cambodgiens
auprès desquels il est immensé-.
ment populaire. Dans un discours
t r è s r e m a r q u é , v i s a n t l a c l a s s e
politique, le Premier ministre Hun
Sen a déclaré que les spéculations
c o n c e r n a n t l a s u c c e s s i o n d u r o i
n'étaient pas de mise et que « dis
cuter de cette question reviendrait
à p o r t e r m a i h e u r a u r o i e t à t e
p o u s s e r v e r s i a t o m b e » . A a \
termes de la Const i tu t ion cambod-
gietme et en cas de décès du
souverain, le nouveau roi doit être
choisi, dans les huit jours, par le
Conseil royal dont Hun Sen fait
partie.

♦ MONACO - Par une annonce
publiée dans les deux quotidiens
kenyans, le prince Emest-Auguste
de Hanovre nie toute responsabilité
dans l'agression dont a été victime
J o e B r u n l e h n e r , u n A l l e m a n d
tenancier d'tme discothèque dans
l'ile de Lamu (Kenya) où le prince
a une résidence. La victime qui
souffre de multiples fractures
rnaintient cependant ses accusa
tions affirmant que le prince à la
tête d'une bande d'une quinzaine
d'indigènes est venu mener une
véritable expédition punitive contre
lui, son établissement étant accusé
d'éu-e trop bruyant. Le prince
Emest-Auguste de Hanovre, gendre
du prince Rainier de Monaco, est
réputé pour son caractère irascible
e t s a v i o l e n c e .

♦ YOUGOSLAVIE - A la veille
de son premier voyage en Bosnie
qui s'est séparée de la Yougoslavie
en 1990, le prince héritier Alexan
dre de Yougoslavie a déclaré :
« Mon pnncipai .souci est ie rem
placement du régitne de Bei^de
par un gouvernement démociadque
qui respecte tous tes citoyens sans
distinction de ieur origine ethnique
ou de ieur reiigion. Le maintien de
ia Yougoslavie actuelle, Serbie et
Monténégro, est vitai et i établissement de relations particulières avec
tous Les pays voisins est impératif
pour ia survie et ia paix. La
Yougoslavie doit regagner ie
concert des nations

♦ GRANDE BRETAGNE
Après beaucoup d'hésitations, le
gouvernement a annoncé comment
il comptait honorer la mémoire de
Diana, princesses de Galles : une
promenade pour piétons de prés dedix kilomètres au travers de quatre
parcs londoniens sera créée. De
cette promenade qui sera balisée
de 70 plaques commémoratives les
visiteurs pourront apercevoir le
Palais de Buckingham" le Palais de
Kensington et d'autre lieux associés au souvenir de la princesse.
Une fontaine souvenir est égale
ment prévue ainsi qu'une aire de
jeux. L'inauguration pourrait avoir
lieu le l^t juillet prochain date de
l'anniversaire de la naissance de la
princesse. .

4 ESPAGNE Venu d'Espagne,
S.AR Luis-Alfonso de Birrbon y
Martinez-Bordiu, cousin du roi, a
honoré de sa présence une des
m e s s e s c o m m é m o r a t i v e s d e l a
mort de Louis XVI à Paris.
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A
écoute r l e s d i s cou rs
tenus par la classe
politique, à lire les
diagnostics et les
prévisions d'une
partie de ceux qui
font profession

d'analyser notre temps, on ne peut
qu'être effrayés de la société qu'on
nous prédit. Les citoyens sont-ils
immanquablement voués à n'être
plus que les spectateurs passifs
d'une histoire qui leur échappe ?
N o u s r é c u s o n s c e t t e v i s i o n

pessimiste de notre avenir. Comme
l ' é c r i t B . R e n o u v i n d a n s l ' é d i t o r i a l
d e c e n u m é r o : « L ' ê t r e h u m a i n
e s t l ' a c t e u r d e l ' h i s t o i r e s i s a
volonté se nourrit d'espérance ».
Nous avons l'espérance, nous
a v o n s l a v o l o n t é .

toDie

L ' i n v i t a t i o n a u
c a u c h e m a r

Tenter de faire le bilan d'un siècle (avant même
qu'il ne soit achevé) et, surtout, se risquer à

dessiner les contours d'une ère nouvelle, voilà
qui est chose périlleuse. C'est pourtant ce qui a
été récemment demandé à Jacques Julliard pour

Le Nouvel Observateur, et nous vaut un long
article à tous égards problématique (1).

Dour se trouver en désaccord total sur les pers
pectives ouvertes par
c e t t e é t u d e , i l n ' e n
convient pas moins d'en

soul igner le sérieux et l ' inté
rêt. Lorsque .son auteur nous
explique avec un certain bon
heur d'expression que, « dis
s o c i é e d u l i h é r a l i s m c , l a
démocratie est un régime c/ui
se mord la queue - et qui
comme tei ne comporte aucun
garde-tbu contre ses propres
empor tements » , e t que, au
demeurant, « c 'est à ia Res
tauration, monarchique et cen
sitaire (qu'il est revenu) de
mettre en place les institutions
p o l i t i q u e s d e i a l i b e r t é :
régime par lementa i re, i i /Ter té
de la presse, libertés /H>iitiques

et individuelles », quand il
souligne par ailleurs quelques
tendances lourdes de notre vie
démocratique marquée par la
« démocratie de niasse », tel
le poids des « lobbies com
munautaires » et de « l'opi
nion publique », ou la reven
dication par les gens, en deçà
de toute citoyenneté véritable,
de « lois particulières qui
tiemient compte de leurs parti
cularismes », je n'ai guère de
m a l à l e s u i v r e .

Pour autant, est-il fondé de
chercher dans la délégation de
pouvoir propre au régime
représentatif des virtualités
totalitaires ? Est-il pertinent
d'affirmer en conséquence que
« l'abus est en quelque sorte
prognunmé dans le patrimoine

génétique de la démocratie »
et que, « de la démocratie
bourgeoise à la démocratie
populaire, il n'y a en somme
qu 'une différence de degré
dans l'abus que l'on fait de la
délégation » ? C'est amalga
m e r e n v é r i t é l a d é m o c r a t i e
avec sa perversion démocra-
t i s t e . C ' e s t s u r t o u t c o n f o n d r e
philosophiquement potentialité
et actualisation initiale, un peu
c o m m e F r e u d t r a n s f o r m a n t l a
pervertibilité polymorphe de
l ' e n f a n t e n u n e p e r v e r s i o n
polymorphe... Non, il n'existe
pas qu'une différence de degré
entre démocratie représentative
et totalitarisme, mais une véri
t a b l e d i f f é r e n c e d e n a t u r e .
Entre un régime qui trouve
son point d'équilibre en des
m é d i a t i o n s d i v e r s e s e t u n
rég ime qu i procède d 'un
i m m a n e n t i s m e d e s t r u c t e u r d e
toutes les médiations, il y a la
discontinuité d'un changement
d'ordre. On passe, en effet,
d'une rat ional i té pacif icatr ice
e t o u v e r t e s u r l a t r a n s c e n
dance, qui préserve le lien
social et l'autonomie du politi
que, au déchaînement imma-
n e n t i s t e d ' u n e r a t i o n a l i t é
démiurgique ou, à l'inverse,
d'une irrationalité quasi biolo
gique, dans lequel le politique
se trouve de toute façon pure
ment et simplement anéanti.

Mais c'est lorsque J. Julliard
croit pouvoir avancer que « la
démocrat ie est en t ra in d 'ache
ver son cycle », que nous

e n t r o n s d a n s u n e « u n e è r e
postdémocratique » ayant
« forme humanitaire », qu'il

nous laisse le plus rêveur. De
cette nouvelle phase de l'his
toire ce n'est plus la notion de
s o u v e r a i n e t é n a t i o n a l e m a i s
celle de droits de l'homme qui,
nous est-il dit non sans quelque
e x a l t a t i o n , d e v i e n t l e
« concept-clé ». La souverai
neté nationale n'a-t-elle pas été
« traditionnellement le pavillon
de complaisance de la réalité la
plus froide et la plus cynique :
la raison d'État, la volonté de
puissance des plus forts » ? Je
dois me contenter ici de ren
voyer J. Julliard à la démons
tration magistrale d'un Pierre-
André Taguieff pour qui
« accabler les nations à propos
d u X X " s i è c l e c o n s t i t u e t m e
erreur d'analyse historique,
peut-être pas innocente », qui
c o n f o n d « l e n a t i o n a l i s m e
d'émancipation de la nation en
t a n t q u e c o m m u n a u t é d e s
citoyens » et « le nationalisme
réactionnaire et xénophot>e »
fondé sur « une identité mythi
que, raciale, ethnique ou cultu
relle » (2).

L'essentiel demeure la ques
tion du statut du politique.
Selon J. Julliard, qui ne s'en
émeut aucunement, « la pré
pondérance des d ro i t s de
l'homme, sous le régime d'opi
nion, rendra et rend déjà plus
difficile l'exercice quotidien de
la politique ». Mais il ne voit
pas en cela de motif particulier
d'inquiétude. Le risque d'un
déficit de démocratie lui sem
ble peu probable dans cette
transmutation en une « macro
démocratie planétaire » et
« u n e m i c r o d é m o c r a t i e

individuelle », dans ce pas
sage, sur les ruines de la
s o u v e r a i n e t é n a t i o n a l e ,
« d'ime démocratie à foyer
unique à une démocratie géné
ra l isée » .

Comment ne pas voir cepen
dant qu'il situe sa conjecture
d'une ère postdômocratique
dans la mouvance de ce même
principe d' immanence qui
commande les d i ve rses fo rmes
du total i tar isme ? Prétendre
que « seule l'adjonction d'un
principe extrinsèque, celui des
droits de l'honmte, peut empê
cher la dégénérescence de la
démocratie en totalitarisme »,
c'est se faire i l lusion si aucune
autonomie du politique ne per
met, par sa libre médiation, de
les fa i re respec te r dans le
corps social d'une nation.
S'« il a sufH aux régimat
totalitap^s de discréditer ce
princjx; extérieur pour Justi
fier iwe terrible oppression »,
c'est précisément parce que le
totalitarisme est la négation de
toute indépendance du politi
que. On ne saurait « contour
ner la politique de Jadis », se
d i v e r t i r d e « l a t r a d i t i o n n e l l e
démocratie républicaine et
nationale », fût-ce au nom des
droits de l'homme, sans rendre
v a i n e l a n o t i o n t r a n s c e n d a n t e
d e d r o i t d e l ' h o n m i e c o m m e
l ' i d é e m ê m e d e l i b e r t é d é m o
cratique. La tentation d'une
conjonction, sans médiation
politique autonome et arbi
trale, de la société humaine et
de principes éthiques exté
rieurs - qui est une forme
particulièrement pernicieuse de

l a t e n t a t i o n i d e n t i fi c a t r i c e o u
immédiatrice qui traverse toute
la culture moderne - porte en
elle la négation radicale de
t o u t e t r a n s c e n d a n c e d e s
va leu rs mo ra l es e t l a mo r t
p rog rammée de tou te v ra ie
démocratie. La constitution de
c o m m u n a u t é s f u s i o n n e l l e s a u x
intérêts conflictuels, en détrui
s a n t t o u t e c o l l e c t i v i t é n a t i o
nale, mettrait directement en
danger la paix civile. Au plan
international, la « macrodé
mocratie planétaire annon
cée » pu lvér isera i t , d 'un
même mouvement, jusqu'à la
not ion même d 'une « démo
cratie généralisée ». Une
pareille utopie, qui se veut
nourrie d'un myfhe nouveau
« a u s e n s s o r é l i e n d u

mythe », déboucherait inéluc
tab lement su r une nouve l le
forme de totalitarisme qui,
pour être prétendument démo
cratique ou humanitaire, n'en
serait pas moins liberticide.

Sans doute J. Julliard prend-
il son rêve pour la réalité. Ne
se situe-t-il pas d'emblée sous
la coupe d'un fatum indomp
table, d'une sorte de « main
invisible » au pouvoir incoer
cible ? Son rêve tourne déci
dément au cauchemar..

Marcel DEMARQUIS
Cf. Jacques Julliard, « Fin de siècle
ou fin de cycle ? Démocrates, encore
un effort », Ze Nouvel Ohsen'atew.
n® 18.t5, du 6 au 12 janvier 2(XK), pp.
5 0 - 5 3 .

Pierre-André Taguieff, « La nation, ce
n 'est pas la guerre », Entretien avec
Eric Conan, Z 'Express. n° 2531, du 6
au 12 janvier 2000, pp. 14-17.

Liquidation

N o t e s d ' a m b i a n c e
La théorie postdémocratique ne fait que

s'esquisser, mais les pratiques étrangères ou
hostiles à la démocratie se développent depuis
plusieurs années au sein du milieu dirigeant.

Tendance forte, contre laquelle il faut lutter sans
plus attendre.

ecteurs de notre journal,
s o u v e n e z - v o u s d e n o t r e
e n t r e t i e n a v e c H u b e r t
V é d r i n e ( 1 ) , r e l u e t

/ accepté par celui-ci, et
publié peu avant la vic

t o i r e d e L i o n e l J o s p i n . L e
f u t u r m i n i s t r e d e s A f f a i r e s
étrangères déclarait tranquille
ment que l'Europe se construi
sait sur le mode du « despo
t i sme éc la i ré » , e t ce ne son t
pas les gouvernements euro
péens de gauche, largement
majoritaires en Europe, qui
ont changé depuis trois ans
cette orientation étrangère au
souci démocratique. L'exis
tence du parlement européen
ne change rien à l'affaire,
comme l'a montré récemment
A l a i n K r i v i n e d a n s u n r e m a r
quable compte-rendu de man
dat (2) qui constitue un repor
tage affligeant sur les condi
tions dans lesquelles les dépu
tés européens tentent de rem
plir leur impossible rôle.

Quant à la conduite de la
politique étrangère, Hubert
Védrine écrit (3) que les
« décideurs » sont « de plus
en plus tentés de se soumettre
par avance au a diplomatique
ment correct >> dominant »,
c 'es t -à -d i re à la norme qu i
résulte des sondages d'opi
nion, des grands journaux
télévisés et des articlœ de la
presse écrite qui sont influen
cés par les images diffusées la
veille. Ce système forme une
boucle parfaite, qui ne tient
d'ailleurs compte ni de l'opi
nion publique, ni des institu
tions démocratiques. D'ail
leurs, Hubert Védrine s'est
plié à cette nonne a-démocra-
tique lors de l'offensive
aéricime contre la Yougoslavie
puisqu'il a accepté que cette
guerre soit faite sans vote du
parlement - ce qui constitue
un viol de la Constitution et

un mépris complet de la tradi
t i o n b i s è c u l a i r e d e n o t r e
démocratie parlementaire.

D u c ô t é d u M e d e f e t d e s e s
chiens de garde, l'action anti
démocratique est clairement
revendiquée. Voici deux ans,
l e b a r o n S e U l i è r e r é c u s a i t
l'égalité, clairement désignée
comme « la grande valeur
républ ica ine » et re jeta i t
l ' e n s e m b l e d e l a d é m o c r a t i e
parlementaire :

« Le drame, c 'est que nous
ne sommes pas gouvernés par
des politiciens allant à contre-
courant de l'opinion publique.
Ils reflètent ce que veut le
pays. A droite conmie à gau
che 1 ».(4)
C'est dans le même esprit

que Nicolas Beytout, éditoria
liste des Échos, faisait la pro
m o t i o n d e l a « c o n s t i t u t i o n
sociale » voulue par le Medef,
en expliquant que « le patro
nat propose de revoir l'équili
bre fondamenta l ent re la lo i e t
le contrat, entre la règle unila
térale édictée par l'État et la
négociation conduite par les
partenaires sociaux »(5). Sou
vera ineté nat iona le , vo lonté
générale, vote du législateur
élu par le peuple, tout cela est
présenté comme un oukase qui
sera remplacé par les contrats
plus ou moins léonins.

La démoc ra t i e emba r rasse l a
c l a s , s e d o m i n a n t e . I l f a u t s e
débarrasser de la c lasse domi
nante avant qu'elle ne liquide
l a d é m o c r a t i e .

Y v e s L A N D E V E N N E C

( 1 ) Royallxtc n° 680.
(2) Le Monde. 12 janvier 2000.
(3) Huber t Védr ine - « Les mondes
de François Mitterrand » Fayard,
1996 - prix franco : 180 F.
( 4 ) c f . C l i r i s t i n e O c k r e n t e t J e a n -
P i e r r e S é r é n i ■< L e s G r a n d s

patrons » Pion. 1998, p. 3.30 prix
f r a n c o : 1 2 8 F.
(5) Zc.vZf'Aavmardi 18 janvier 2(XXl.
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'rucage

D e s c h i f f r e s e t
d e s h o m m e s
On oppose souvent la vérité du chiffre à la

conviction des militants. En s'appuyant sur le
dernier ouvrage de Pénombre, les militants
pourront désormais révéler la relativité du

chiffre, le remettre à sa juste place et retrouver
le droit à la parole.

Créée en 1993, Pénowbree s t u n e a s s o c i a t i o n d e
« pmticiens du chiffre
d h o r i z o n s t r è s d i v e r s » .
Son objectif ? Démysti

fier rautoritè que les données
c h i f f r é e s e x e r c e n t s u r n o t r e

soc ié té en met tan t en év idence
qu 'un ch i f f r e es t avan t t ou t
é laboré et per t inent dans
l'optique du projet idéologi
que de celui qui construit la
g r i l l e m é t h o d o l o g i q u e a v e c
laquelle est obtenu ce chiffre.
C o n f o n d r e l e s d o n n é e s c h i f
f rées avec une fo rme de savo i r

ob ject i f sera i t une erreur, e t
Pénombre nous rappelle que la
const ruc t ion des s ta t is t iques
publiques est aujourd'hui un
enjeu majeur du débat politi
que et citoyen. Qu'il s'agisse
des chiffres du chômage, de
l ' i l l e t t r L s m e o u d u c o û t d u
t rava i l , toutes les manipu la
t ions sont poss ib les pour
démontrer par 2+2=4 que la
situation est grave ou qu'à
l'inverse, tout va bien.

U n e f o i s a d m i s e l a v a l e u r

plus que relative des vérités
statistiques officielles, que
f a i r e d e c e t t e l u c i d i t é r e t r o u
v é e ? P é n o m b r e s ' a s s i g n e
pour tâche de .sensibiliser à cet
état de fait, en faisant oeuvre
pédagogique. Une oeuvre
pédagogique visant à permet
tre à chaque citoyen de porter
lui-môme le regard critique
approprié sur les données
qu'on lu i propose. Que fa i re
de p lus ? Dans ce domaine

c o m m e d a n s d ' a u t r e s , i l
incombe au citoyen de savoir
comment il entendra, à l'ave
nir, interroger le politique et
faire passer le message, afm
que la lucidité devienne la
règle.

L e f o n d d e l a d é m a r c h e d e
Pénombre es t d 'un in té rê t cer
tain. Chiffres en foiierfesi pas
un ouvrage théorique et le
l i v r e e s t b â t i c o m m e u n e a c c u

mulation classée par thèmes, et
commentée, d'exemples de
contrevérités appuyées sur des
c h i f f r e s p u b l i c s . C ' e s t u n
pense-bète extrêmement utile
pour tout militant politique ou
associatif, désireux, sur cha
que chiffre donné, de pouvoir
mener un exercice de démysti
fication approprié. Ce n'est en
aucun cas , un ouvrage por teur
d ' u n e r é f l e x i o n s t r u c t u r é e s u r
la religion du chiffre qui ins
pire notre société. On peut
s o u h a i t e r q u e P é n o m b r e
consacre son prochain ouvrage
à une approche plus qualita
tive de ce phénomène qui
étouffe le débat public.

A l e x a n d r e R E N A U D
P é n o m b r e « C h i f f r e s e n f o l i e ,
pet i t abécédaire de l 'usage des
nombres dans le débat public et
les médias » - La Découverte, 22.S
pages - prix franco : 110 F,

C o n f é r e n c e
^ P i e r r e To u m i e r e t B r u n o
Aubusson v iend ron t fin mars
présenter Chi ff res en fo l ie et
l ' a s s o c i a t i o n P é n o m b r e a u x
M e r c r e d i s d e l a N A R ,

L'Argent

J e u x d e m i r o i r

Dans un livre décisif, André Orléan explique
c o m m e n t f o n c t i o n n e n t l e s f a m e u x m a r c h é s

financiers. Croyances, conventions,
comportements mimétiques, critères aberrants :
la spéculation financière est logiquement vouée à

s e d é t r u i r e e l l e - m ê m e .
CAC 40 et de Wall Street, les
krachs de 1929, 1987 et 1998,
il faut se faire anthropologue,
sociologue, critique littéraire
- sans jamais perdre de vue le
Politique.

C'est ainsi qu'André Orléan
nous fait lire en même temps
John Maynard Keynes et René
Girard, ce qui n'est jamais
ennuyeux : le premier s' inté
resse de près aux concours de
beauté, qui permettent de sai
sir la logique autoréférentielle,
le second explique le compor
t e m e n t d e s m o u t o n s d e
Panurge. A part i r de là tout
s'éclaire : la fmance n'est pas
une science, mais un jeu de
miroirs ; le spéculateur heu
reux est celui qui croit tant
que les autres croient que le
marché va monter, alors que le
calcul rat iormel conduit à la
ru ine ce lu i qu i va contre la
tendance dominan te ; l e sec re t
du marché est qu'il fonctionne
selon le mode panique - ce
qui contredit la théorie de
l 'autorégulat ion.

Appuyé sur l'expérience his
torique et sur nombre d'exem
p l e s r é c e n t s , A n d r é O r l é a n
souligne l 'extrême fragilité de
l a f m a n c e m a L s a u s s i l e s
immen.ses capacités de des
truction que recèlent le « gou
vernement d'entreprise », les
fonds de pension, et l'idéolo
gie de l'individualisme patri
monial dont je vous laisse
découvrir l'explosive perver
sité.

Depuis Bientôt vingt ans,l e s t r a v a u x d ' A n d r é
Orléan, qui publie sou
vent en compagnie de
Michel Agl ie t ta (1) ,
c o n s t i t u e n t u n e s o m m e

d e r é f é r e n c e s f o n d a m e n t a l e s
pour celles et ceux qui, parmi
n o u s , o n t l a r u d e t â c h e
d'expliquer le système fman-
cier afm que nous puissions
tous le combattre. De ce dou
ble point de vue, sa récente
analyse du pouvoir de la
finance (2) est pleinement
sat is fa isante.

Cela ne signifie pas que
l 'ouvrage soi t d 'un abord
fac i le . André Or léan est un
chercheur rigoureux, qui uti
lise un appareil statistique et
des formules mathématiques.
Que les « novices » ne se
laissent cependant pas intimi
der. Il ne s'agit pas pour eux
d'ingurgiter un traité d'écono
mie financière, mais de décou
vr i r ou d'approfondir une
v é r i t é q u ' a u c u n c i t o y e n
- militant, salarié, épargnant,
boursier - ne saurait mécon
naître : pour appréhender la
finance, pour mesurer l'éten
due de son pouvoir, il faut
dépasser la science et mobili
ser bien d'autres savoirs.

Allons plus loin ; pour bour
sicoter sans trop de risques,
mieux vaut ignorer résolument
les mathématiques et les théo
r i e s f i n a n c i è r e s c o u r a n t e s , e t

agir selon quelques maximes
psychologiques, d'apparence
rudimentairc, mais dont André
Orléan montre la profonde
pertinence. Si l'on veut, de
surcroît, comprendre la spécu
lation boursière, les phénomè
nes monétaires, l ' inflation, la
d é f l a t i o n , l e s r e c o r d s d u

Jacques BLANGY
( 1 ) cf. Royahsren° liO.
(2 ) And ré Or l éan - " Le Pouvo i r de
la finance » - Éditions Odile Jacob,
1999 - prix franco : lAS F.

c^'auteur présentera son ouvrage le
février aux Mercredis de la NAR.
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e S a r t r e d e
Bernard-Henri Lévy

Apropos de Jean-Paul Sartre, je ne puis cacherl'ambigui'té de mes sentiments. Il me fut toujours
inévitable et insupportable à la fois. Que je le veuille
ou non, il me fallait me débattre avec ses idées, sa
présence, voire son mytlie. En ce sens, Bernard-Henri
Lévy est bien dans une situation analogue, avec ce

caractère aggravant que Sartre est pour lui un modèle
presque abso lu , e t donc une obsess ion
permanente. Cette vocation et cette « comé
die » de l'intellectuel qui est la sienne,
l 'auteur des Chemins de ia l iber té en a
dessiné les contours jusqu'à la caricature.
De là un affrontement quasi quotidien, un
désir irrépressible de débrouiller toutes les
énigmes. En constituant cet énorme dossier,
B.H.L. a probablement voulu voir clair en
lui. Ce corps à corps a des côtés de combat
de Jacob, dans une nuit qui chaotiquement
avance vers la lueur de l 'aube.

C ' e s t d i r e à q u e l p o i n t c e l i v r e e s t
incontestablement vrai, et c'est pourquoi il
e.st le meilleur de B.H.L., plus convaincant
en sincérité que Comédie, qui m'avait
pourtant bien intéressé, parce que j'y trou
vais une parenté avec la Chute de Camus.
Mais, presque encore un peu trop littéraire,
un peu affectée dans ses aveux en forme
d'oeuvre d'art. Ici, l'art est pleinement intégré au débat
intérieur, l'auteur peut être lui-même, en jouam sur tous les
ressorts de sa dialectique, de son érudition. Rien de plaqué,
rien de boursouflé dans cette éloquence constante qui dorme
à l'essai « philosophique » un souffle qui n'irrite pas, parce
qu'il est homogène à l'entreprise. On pourrait défmir celle-ci
comme une enquête, précise, méticuleuse, qui recouvre tous
les aspects de la vie de Sartre. En tout, elle s'applique à
démêler le vrai du faux. Quant à l'oeuvre, elle est décrite
comme « inwiense, monstrueuse, vivante comme lui cancer,
en guerre avec eiie-méme autant, sinon plus, qu 'avec son
époque ».

Le plus grand mérite, en ce qui concerne la connaissance
de la pensée, et plus précisément des livres, tient à la
dénonciation des fausses cohérences que Sartre avait
d'ailleurs dénoncées, sans qu'on le sache trop. Sans doute,
a-t-on souvent insisté sur le caractère inachevé des plus
grands pans de l'oeuvre, avec l'impossibilité de parvenir à la

qu'appelait le primat absolu de la liberté, détlni dans
V Etre et ie néant. Mais, que le philosophe ait renié
l'ontologie existentialiste, que La Critique de la raison
dialectique s'inscrive en rupture avec un premier Sartre,
démenti par un second qui tente d'apprivoiser le marxisme, à
sa façon, cela est généralement méconnu au profit d'une
illusoire unité qu'avaient d'ailleurs empêchée les contradic
tions de ses engagements. « Penser contre soi-même, se
contredire, s >7 Je faut, d'un livre à l'autre, ou d'une page à
l'autre du même livre - une pensée progresse par esprit de
contradiction, paradoxes, contraire.s, non-sens parfois,
contradictions encore, contretemps et c 'e.st pourquoi Sartre,
ie Sartre acharné contre i'os, ia pierre, de ses propres idées

par Gérard Lec lerc

devenues clichés, n'a Jamais cessé de faire l'éJoge de ia
« pensée contre .» et, en particulier, « contre soi-même
Un se divise en deux. Toute affirmation est négation ».

Le désaveu de soi-même est le propre d'un homme
lui-même divisé, contradictoire, prêt à toutes les métamor
phoses, y compris la plus inattendue, celle qui viendra tout à
la fm et qui déconcertera la famille sartrienne. La division
première, qui explique toutes les autres, Bernard-Henri Lévy
la désigne dans les tous premiers persormages de la Nausée.
Sartre est en même temps Roquentin et l'Autodidacte ;
l ' i n d i v i d u a l i s t e a n a r c h i s t e , a n t i h u m a n i s t e e t l ' h u m a n i s t e
socialiste et solidariste. L'affaire est étrange, presque d'ordre
analytique. Mais B.H.L. se fait terriblement convaincant, en
épousant la querelle intime de son pcrsormagc, et en le
transformant en révélateur de ce qu'il considère comme le
plus grand problème intellectuel et politique. Le choix entre
l'antihumanisme pessimiste mais lucide et l'optimisme
progressiste à potentialité totalitaire n'est pas loin du choix
entre l'antifascisme et le fascisme, la subjectivité vigilante et
la folie stalinienne. Les deux Sartre coexistent dès le départ,
et les combats se chargeant de révéler l'un au détriment de
l ' a u t r e .

Bernard-Henri Lévy s'implique à fond
dans cette configuration sartrienne, parce
qu'elle définit la sienne, celle de son
itinéraire, marqué par deux livres qui défi
nissent son destin après le prélude de la
nouvelle philosophie : tout d'abord le Tes
tament de Dieu où il allait rechercher dans
Levinas et son héritage biblique les prémi
ces d'une pensée postmarxiste et post
totalitaire ; X idéologie française ensuite, si
controversée, et qui a valeur de symptôme
pour une génération qui veut régler ses
comptes avec tout un passé. Avec Sartre, du
moins le premier, B.H.L. trouve un allié, car
il a été « Je seul moderne à avoir su trouver
fe fit antihumaniste, et celui d'une persis
tance de ia conscience sans iaqueiie tant
i'esprit de résistance que ie droit ou tes
dro i ts de l 'homme demeurent le t t re mor te » .

L e m a i n t i e n d e l a c o n s c i e n c e « c o m m e
tnuiscendance et pari » s'allie avec « un certain mépris de
J'Himiain » qui a le mérite d'assurer « le sauvetage des
pures singularités et des sujets conmie singuliers ». A
rencontre de cet antihumanisme subjectiviste, le Sartre
conmiunautaire-humaniste aspire à l'humanité en fusion et se
perd dans la logomachie d'un révolutionnarisme qui tourne à
l'apologie de la Terreur. Tout cela me paraît à la fois
éclairant et déconcertant, pertinent et équivoque. Car le
premier Sartre n'est pas indemne des tentations du second,
ne serait-ce que son étrange haine cathare du monde et plus
encore par ce qu'il y a de transgressif jusqu'au déni des
interdits fondateurs nietzschéens. Politiquement, il me paraît
aussi ruineux de ne pas faire la distinction entre ce qui relève
des communautés historiques et les fantasmes identitaires.
Autant les premières permettent la relation avec le droit,
autant les seconds nous ramènent à un chaos sans remèdes.

Mais c'est .sur l'échappée du tout dernier Sartre que je me
retrouverai en plein accord avec Bernard-Henri Lévy, contre
les intégristes du sartrisme qui considèrent qu'ils auraient été
floués par ce Sartre si proche de Levinas. Dans les dernières
pages, je goûte aussi une connivence presque tendre, en
dépit du mépris affiché pour l'humain fadasse, celui que la
Nausée aiiathématisait. Cette évocation du vieux Sartre,
capable d'cnthousia.sme de jeune homme, elle est simplement
belle, parce que, je crois, exacte, inspirée par une pitié
pudique et un espoir secret dans la miraculeuse vigueur qui
pcmiot môme au penseur aveugle de renaître comme le
phénix.

■

B e m a r d - H e r i r i L é v v
i . s a F.

Le Siècle de Sartre ». Grasset, prix franco
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'assion

P r e m i è r e
l igne

Voici im livre qui a de quoi laisser perplexe :
l'écriture est un mal destructeur qui mène

directement « au Val-de-Grâce ». Écrire est une
drogue. Tout comme l'alcool peut déchirer sa
victime, l 'écriture s'empare de l ' individu et i l

lui est alors impossible de s'en défaire. Elle tient
bon, elle colle et qu'importe ce que l'on écrit,

pourvu que l'on écrive, pourvu qu'elle délivre...

Dès le début du livre let o n e s t d o n n é : u n
déferlement de rage, un
fl e u v e d ' i n v e c t i v e s . L e s

m o t s s o n t d u r s , a c e r
b e s . M a i s c ' e s t a u s s i u n l i v r e

rempli de tendresse, de com
passion. Un livre rondement
mené où le suspense se môle
avec volupté à la diversité des
sujets. On rit beaucoup aussi,
é n o r m é m e n t . M a i s s u r t o u t ,
Jean-Marie Laclavetine signe
ici un roman fait de passion ;
la passion du livre, de la
lecture, de la l i t térature... et
des f emmes . Dans son oeuv re ,
les personnages écrivent. Ils
ont tous quelque chose à dire,
t o u s a t t e i n t s d u m a l d e l a
plume, forcés à coucher par
écrit leurs angoisses, leurs
peurs, leurs joies : une vraie
drogue ! Mais ce ne sont pas
d e s é c r i v a i n s . L e r e f u s e s t
alors difficile à gérer. Trop.
P o u r c e r t a i n s l a m o r t s e r a l e u r

s e u l s a l u t . L ' é d i t e u r d e v i e n t - i l

a l o r s u n a s s a . s s i n ? N o n c ' e s t

impossible, mais il Taut soi
gner ces « écriveurs », leurs
faire comprendre qu'il doivent
cesser d'écrire pour mettre fin
a leur propre destructi(fn !

Ce qui tait l'originalité de
P r e m i è r e l i i j n e . c ' e s t c e t t e

plume audacieuse qui s'amuse
a décr i re l i î m i l i eu de l ' éd i t ion ,
a u t r e m e n t d i t l ' e n v i r o n n e m e n t
même de l ' éc r i va in . Cepen
dant, tout aussi caustique soit

l ' o e u v r e , J . - M . L a c l a v e t i n e
n o u s d é c r i t c e m o n d e a v e c
amour et tendresse. 11 parle du
m é t i e r d ' é d i t e u r, d e s g e n s
confrontés à diverses obliga
t i o n s e t u n a m o u r i n c o n t r ô l é
de la littérature, tout comme
ces gens qui écr ivent avec
rage et fougue sans hésiter à
sacrifier leur vie pour voir un
jou r l eu r tex te éd i té . E t s i
l ' a u t e u r d é c r i t s i b i e n c e t t e

atmosphère, c'est sans doute
parce qu'il est lui-même lec
t e u r d e m a n u s c r i t e t é d i t e u r
chez Gallimard. L'iaspiration
ne jxjuvait pas lui échapper. Il
e s t d i f fi c i l e d e r e f u s e r u n
manuscrit à quelqu'un qui a
tout donné daiLs sa conception.
Et ça l'est encore plus lorsque
le po r t eu r du manusc r i t
devient un vengeur capable de
t o u t e l e s f o l i e s c o m m e c e

passage où l 'auteur fait son
entrée avec un cobra dans son
sac... un métier de tout repos
éd i t eu r ?

Après lec ture de Première
ligne, pour tous ceux qui se
croient des talents d'écrivain,
deux possibilités leurs sont
offe r tes : so i t i l s envo ient dès
à présent leur manuscrit, soit
ils posent la plume définitive
m e n t . . .

Les ImDortants

Les prÊnces
d e C o o d é

L'histoire « à la française » a longtemps
ramené le monde d'Ancien régime aux schémas
scolaires les plus confortables. La France royale
était-elle si bloquée au stade pré-politique, voire

pré-économique, qu'elle ne paraissait pas un
objet d'étude raisonnable ?

Aymeric DARAN
J e a n - M a r i e l . a c l a v e t i n e " P r e m i è r e
ligne i> Éd. Gallimard, 1999 - prix
f r a n c o : I I S F .

a m o n o g r a p h i e ( 1 )
consacrée par Katia
Béguin aux princes de
C o n d é d é m o n t r e b r i l -

/ lamment le contraire.
En suivant, tout au long

du XVIU siècle, le vertigineux
essor de ces princes du sang,
elle casse une fois pour toutes
le c l i ché d 'une haute nob lesse
que ses châteaux rasés par
R i c h e l i e u r é d u i s e n t à l a
d o m e s t i c a t i o n v e r s a i l l a i s e .
Autrement plus instructive est
la manière dont ces grands
personnages ont glissé de la
Fronde au service du régime,
e n t r a î n a n t à l e u r s u i t e l e u r s
clans et parentéles. Autrement
surprenante, et terriblement
actuelle, la façon dont cette
caste brillante et adulée jusque
d a n s s a r é v o l t e a r é t a b l i s e s
liens au pouvoir - à commen
cer par celui du cardinal de
R i c h e l i e u - e n é c h a n g e
d'avantages et d'alliances qui
en feront bientôt la plus fortu
n é e d e F r a n c e .

Porté d'abord par les confrè
res du Saint Sacrement (2) et
leur zèle charitable de catholi
ques de contre-réforme, héri
t i e r d e s o n c o u s i n M o n t m o
rency dont il relève le r^g
politique et rallie la famille,
H e n r i I I d e B o u r b o n s e m o n
tre un fuiancier de haut vol,
cumulant à la fois les fermes,
les offices, les pensions roya
les et les prêts consentis aux
fi n a n c e s d u R o i . L ' i m a g e
d'une haute noblesse inconsé
quente et dissipatrice s'effon
dre : il s'agit de gens d'affai
res d'une trempe et d'une
âpreté exceptionnelles, jouis
sant d'une surface politique
qui les fai t consul ter de

l'étranger et siéger au Conseil.
Avec le fils d'Henri, le duc

d 'Engh icn, fu tur « grand
Condé », le ton change :
mil i taires enragés sur les
champs de bataille, ces gentils
h o m m e s s o n t à l a v i l l e l i b e r
tins et galants, jouent leur vie
pour une paille, et font enrager
leurs rivaux moins bien lotis,
l e s Gu i se , l e s Vendôme e t
autres, demeurés dans l 'h is
toire sous le nom èè Impor
tants. Enfm, les relations avec
M a z a r i n i l l u s t r e n t a s s e z l a
r i v a l i t é c o n s t a n t e d e s G r a n d s
d u r o y a u m e e t d u P r e m i e r
ministre devenu presque tout
puissant.

Le sérieux de l'enquête, ses
utiles développements dans la
technique fmancière et admi
n i s t ra t i ve , son a t ten t i on au
m o d e d e f o n c t i o n n e m e n t d e s
mouvances et clientèles qui
forment l'architecture symtx)-
lique et concrète de la puis
sance des seigneurs de Chan
tilly, la description des fastes
i n o u ï s d o n t s ' e n t o u r a i e n t c e s
m é c è n e s , t o u t c e l a f a i t d e
l 'ouvrage une parfai te ini t ia
t i o n à l a F r a n c e d u G r a n d
siècle. Au.ssi loin des niaiseries
que des cynismes : en pleine
pâte sociale et politique d'un
monde qui nous parait, par
moment , p lus con tempora in
que le nôtre.

L u c d e G O U S T I N E

( 1 ) Kalla Béguin - « Les princes de
C o n d é , r e b e l l e s , c o u r t i s a n s e t
mécènes dans la France du grand
siècle » - Champ Vallon. 460 p. -
Paris. 1999 prix franco : 199 F.
(2) La Compagnie du Saim Sacrement
( I 6 2 9 I 6 6 . S ) é t a i t u n e c o m m u n a u t é
religieu.se a vocation s<x;iale fondée
par Henri de I.évis, duc de Ventadour.

U n n o u v e a u
"C i té " !

Retoi:^

S O M M A I R E n ° 3 2
• Éditorial

D o s s i e r ;
« R e t o u r d u s o c i a l »

• R e n o u x e l c r l e s é l i t e s p a r
L u c d e G o u s l i n o
• Logique tuurehatide : \ ers
un nouveau totalitarisme par
Philippe Arondel
• l e s . 2 5 h e u r e s o t i
l'« emplo_\abilité »... par Nico
las Pal umbo
• Les périls de Pl. u rope
moneliiire par Alain Pargitcv
• Leonomie et temporalité pur
B e r t r a n d R e n o u e i n

P o i n t d e v u e
• L a l i b e r t é c o n t r e l a c o m m u
nication par .lean Sur

Chron ique
• Henr i le fondI iateur par
L a R i c h a r d a i s

Magazine
• D e s c h o s e s c a c h é e s e n t r e l a
f i n d e l ' h i s t o i r e e t l e d é b u t d e
la post-hurtianité par f rilon
des Alpes
• Les mers rouges par L.(i.

B u l l e t i n d e c o m m a n d e o u
d ' a b o n n e m e n t à

r e t o u r n e r à " C i t é "

N O M / P r c n o m

. A d r e s s e

□ commande le Jiumcv i 12 de
C/té 14(1 I franco)

□ s ahonnc a Cnc ptnir 4 i, nneros
(140 1) a partir du II .t2

Règlement à Ptirilre de "( lté"
17. rue des l'etits-t hamps
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CONGRÈS

La NAR réunira son Congrès
les 18 et 19 mars prochain.
L e s t r a v a u x s e d é r o u l e n t e n
deux temps.
♦ L e s a m e d i 1 8 m a r s r é u
n i o n d e l a C o m i n i s s i o n
Nationale du Projet qui est
ouverte à tous les adhérents et
qui est chargée d'élaborer le
texte des mot ions sur les doux
sujets retenus cette année ;
« Défense nationale et politi
que industrielle » et « Le
se/vice de l'État ».
♦ L e d i m a n c h e 1 9 m a r s r é u
nion du Congrès proprement
dit. Le Congrès est composé
d u C o m i t é d i r e c t e u r , d u
C o n s e i l n a t i o n a l e t d e s m e m
bres de l'équipe nationale.
C'est le Congrès qui vote les
t e x t e s d e s m o t i o n s é l a b o r é s
par la Conmiission nationale
du projet ainsi qu'un texte de
politique générale qui dotme
les grandes orientations du
mouvement pour l'aimée â
v e n i r .

N A R e n T E X T E S

Chaque année depuis 1981,
ont été votées par les adhé
rents de la NAR, lors de nos
congrès, des motions fixant les
positions de notre mouvement
sur les gnmds sujets d'actua
l i t é . R a s s e m b l é s e n d e u x b r o
c h u r e s c e s t e x t e s f o r m e n t u n
corpus qui explique et éclaire
le projet politique de la NAR.

C e s d e u x b r o c h u r e s s o n t
indispensables pour tous ceux
qui veulent mieux connaître et
comprendre notre mouvement.
♦ La NAR en tex tes (1) -
congrès 1981-1991 - prix
f ranco 10 F.

♦ La NAR en tex tes (2 ) -
congrès 1992-1999 - prix
f ranco 10 F.

M E R C R E D I S D E L A N A R

Vous partagez nos
principales opinions ?
Vo u s v o u l e z n o u s
a i d e r ?

A d h é r e z î
P r e n e z v o t r e

carte pour l'an
2 0 0 0 !

D e m a n d e z - n o u s u n
formula i re d 'adhés ion.

♦ A Paris, chaque mercredi, nous
a e e u e i l l o n s n o s s y m p a t h i s a n t s
d a n s n o s l o c a u x ( 1 7 , m e d e s
P e t i t s - C h a m p s , P a r i s 4 " ^
é ta g e ) p o u r u n d è h a t a ve c u n
eonféreneier, personnal i té pol i t i
que ou écrivain.
♦ L a c o n f é r e n c e c o m m e n c e à 2 0
heures t rès préc ises (accuei l à
partir de 19 h 45 - Entrée libre,
une participation aux frais de 10 F
est demandée), e l le s 'achève à
2 2 h . U n e c a r t e A ' " a t m n n é d e s
m c r c r c d f d ' a n n u e l l e ( 5 0 F ) p e r m e t
d 'assister gratu i tement à toutes
l e s c o n f é r e n c e s e t d e r e c e v o i r

chaque mois le programme à
d o m i c i l e .
♦ Après la conférence, à 22 heu
res, un repas amical est servi pour
ceux qui désirent poursuivre les
d i s c u s s i o n s ( p a r t i c i p a t i o n a u x
fra is du d îner 30 F) .

♦ M e r c r e d i 9 e t 1 6
février ; pas de réunion en
raison des congés scolaires.

♦ M e r c r e d i 2 3 f é v r i e r :
D i r e c t e u r d e r e c h e r c h e a u
CNRS et maître de conférence
à l'École Polytechnique, mem
bre du Conseil scientifique et

de la Commission des opéra
t i o n s b o u r s i è r e s , A n d r é
O R L É A N e s t l ' a u t e u r
d'ouvrages décisifs sur le phé
nomène monétaire, sur lequel
i l réf léchit depuis une ving
taine d'années et dont i l a une
expérience directe. Faisant
régulièrement référence â ses
travaux, nous sommes heureux
de l 'accueil l ir afm qu'i l nous
explique « Le pouvoir de la
f i n a n c e » : l o g i q u e d e l a
spéculation boursière, des cri
s e s m o n é t a i r e s , n o u v e l l e s
conceptions de l'actionnariat.
Pour combattre la tyrarmie des
marchés, i l faut comprendre
l e u r s m é c a n i s m e s . L e d é b a t
n 'est donc pas réservé aux
spécialistes !

Pour recevoir régufière-
ment le prcigramme ides
« r n e r é r è d î s » e t a v o i r
V acéès -gtâtuit à tontes

les rcumoBS» prenez une
"carte d'abonné" (5DT

p o u r r a n n c ® )

F a i t e s R o y a / i s t e à v o s a m i s

o f f r e z - l e u r u n a b o n n e m e n t d ' e s s a i .

3 mo is = 25 F

Communiquer avec la N.A.R.
/ Adresse postale : 17, rue des Petits-Champs, 75001
P a r i s

/ Adresse électronique : royaliste@multimania.com
/ Site internet ; http://www.multlmania.com/royaliste
/ Téléphone : 01.42.97.42.57
/ Télécopie/répondeur : 01.42.96.05.53
y Règlements â l'ordre de : Royaliste - CCP I8.104.06.N
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D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignements
sur nos idées, nos activités, les livres et brochures que nous publions,
remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre pari.

N o m :

P r é n o m :

D a t e d e n a i s s a n c e :

A d r e s s e :

P r o f e s s i o n

désire recevoir sans enqement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste Bulletin à renvoyer à

« Royaliste », 17, rue des Petits-Champs, 75001 Paris

Royal iste 743
1 0 11

R o v a l i s t e 7 4 3



n y a p a s
d e f a t a l i t é

Rien n'est fatal. Aucund e s t i n n e n o u s é c r a s e .
L'être humain, libre par

essence, est l'acteur de l'histoire
si sa volonté se nourrit d'espé
r a n c e .

T e l l e e s t l a c o n v i c t i o n c o m
m u n e , f o n d é e s u r d ' i l l u s t r e s
exemples, qui nous vient de la
source biblique et de maintes
traditions philosophiques. Cela
même que le milieu dirigeant
récuse au nom d'un « pragma
tisme » ainsi résumé :

Nous n'avons, pas le choix.
Cela signifie que nos ministres
ne sont plus libres - pas même
de résister - et que îe peupledoit se plier à dimplaeabies
n é c e s s i t e s .

l.'pÀàt ne peut pas tout faire.
C e q u e l e s c i t o y e n s n e l u i o n t

jmm demandé. Mais cciw
l a p a l i s s a d e e s t l e p r é t e x t e d e s
abdications quotidiennes qui
s ' e x p r i m e n t d e t e m p s à a u t r e p a r
des aveux publics d'impuis
s a n c e .

On ne peut pas lutter contre
l e s m a r c h é s . C ' e s t r e c o n n a î t r e

que les préceptes de l'ultra-
l ibè ra l i sme condu isen t à la d is
parition de la démocratie.

N o u s a v o n s m a i n t e s f o i s
démontré l ' imbécill ité théorique
de cette idéologie qui indigne
les grands économistes libé
raux ( 1 ). Mais il suffit, pour
dissiper en moins d'une heure
l ' i l l u s i o n d u M a r c h é o m n i s c i e n t
et omnipotent, de se brancher
sur la chaîne Bloomberg où
s'affichent jour et nuit les cours
d e s B o u r s e s e t d e s m o n n a i e s
tand is que des an imateurs
s'entretiennent avec des analys
tes financiers, des « chefs éco
n o m i s t e s » , e t d ' é m i n e n t s
« managers ». Les marchés, ce

sont des voix et des visages de
personnages qui forment une
a c c a b l a n t e c o l l e c t i o n d e r o u
blards, d'agents d'influence, de
c r é t i n s s o l e n n e l s â n o n n a n t l e s
poncifs des digests d'économie,
récitant les articles rédigés par
d'autres nullités prétentieuses, et
confiant d'un air mystérieux les
ragots de salles de marché.
Monde c los, bouclé sur lu i -
même, intrinsèquement faux,
mais fortement hallucinogène.

Les marchés sont des tigres de
papier, qu'une flaililiièclie
r é d u i r a e n c e n d r e s . M a i s d e s
politiciens incapables les utili
sent pour faire croire à ceux qui
sub issent la v io lence économi
que cl monétaire que personne
n'est responsable ni coupable.

Manipulat ion ? Pas même.
Excuse molle, dont nos dir i
geants ont fini par se convaincre
pour différer et adoucir leur fin.
Ils savent que le m.aintien du
système est fonction du déses
poir et de la peur qu'il inspire.
I ls se contentent d 'accroî t re le
désarroi en se déchargeant sur
diverses fractions du peuple des
injustices et des misères qu'ils
ne veulent pas combattre. La
faute aux parents et aux profes

seurs, si les élèves deviennent
m é c h a n t s . L a f a u t e a u x d i r e c
teurs d'hôpitaux si les malades
attendent des heures aux Urgen
ces. La faute à nous autres si des
compatriotes ont faim et froid.
Et pour le reste, la faute à pas
de chance : aux marchés juste
ment, à l 'obscure fatalité. La
boucle déjà bouclée se reboucle,
et le piège se resserre. Pour en
sortir, il faut refuser l'idée d'un
système qui fonctionnerait sans
acteurs repérables. Les pères
sadiques de l'asphyxie moné
taire et de l'austérité budgétaire
s'appellent Jacques Delors, Jean-
Claude Trichet, Christian Sautter
- trois belles âmes qui excellent
à faire pénitence sur le dos des
pauvres. Le maître d'école per
vers qui organise le naufrage de
l'Éducation nationale s'appelle
Claude Allègre. L'escroc mon
dain qui gérait il y a peu les
finances s'appelle Dominique
Strauss-Kahn. Si les prisons sont
un enfer, c'est Elisabeth Guigou
qui est responsable. Si un Fran
ç a i s s u r s e p t n e p e u t p l u s s e

Sôl̂ llet', cVsi Marfine Aubfy ijUl
esi coiqwblc.

lit si le pouvoir poliiitpie laisse
prospérer des voyous en cols
b l a n c s q u i s e n o m m e n t t î o u y
glics t'( Éin.'UlIt, s'il s'abaisse
d e v a n t l ' a n t i d é m o c r a t e S c i l l i é r e
e'est bien Lionel Jospin en per'
sonne qu'il faut accuser.

La critique de l'idéologie ultra
l i bé ra l e es t f a i t e . I l e s t dé i no i i l r é

que le milieu dirigeant a fait des
choix idéologiques, économi
ques et monétaires qui sont
insupportables à tous égards et
dans l e mo ind re dé ta i l . I l f au t
maintenant que les personnages
que j'ai cités, et quelques dizai
nes d'autres hiérarques, répon
dent de leur incurie politique, de
leurs saccages, de leurs menson
ges, de leurs vols. C'est ce que
chaque citoyen, de droite et de
gauche, est en droit d'exiger.

B e r t r a n d R E N O U V I N

(1) cf. le récent ouvrage de Maurice
A l l a i s , L a m o n d i a l i s a t i o n , l a d e s
truction des emplois et de la crois
sance, Éd. Clément Juglar, 1999, prix
f ranco : 200 F.
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